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    Pré-générique


    Sur le son off de pas qui résonnent dans un couloir, le premier carton du générique présente les producteurs.

  


  
    Vestibule et couloirs, maison Blayac, int. jour


    1. Les pas deviennent in. Travelling avant en plan serré, de dos et en contre-plongée. Une soubrette avance rapidement dans un couloir. Début d’une musique de suspense.


    2. Plan serré. Le chevalier de Milletail (Carlo Brandt), officier d’une cinquantaine d’années, au visage tendu, avance face caméra. Travelling d’accompagnement arrière. Un hennissement de cheval lui fait tourner la tête mais il continue son avancée inexorable.


    3. Plan de demi-ensemble du couloir, un vestibule richement meublé. Au fond du vestibule, silhouette noire, le chevalier disparaît à droite après la femme de chambre.

  


  
    Grand salon, bibliothèque, maison Blayac, int. jour


    4. Plan serré de profil gauche sur un vieil homme (Lucien Pascal), un bandeau noir sur l’œil. Il commence à tourner lentement la tête. La musique continue, de plus en plus haletante.


    5. Plan large de la porte de la pièce plongée dans la pénombre, et dans laquelle se trouve le vieil homme. Fin de la musique. Un peu de lumière sourd des rideaux tirés. Le chevalier entre et pose son tricorne sur une chaise. Il referme la porte, replongeant la pièce dans la pénombre.


    6 idem 4. Le vieil homme le regarde sans bouger.


    7 suite 5. Milletail s’approche.


    8. Plan large du salon-bibliothèque. À droite de profil, dans l’ombre, cloué à un fauteuil d’infirme, le vieillard immobile. Une lunette astronomique est installée devant une fenêtre dont les rideaux tirés laissent passer un mince rai de lumière. Travelling d’accompagnement avant sur Milletail qui s’approche, gauche cadre.


    Milletail


    (Affable)


    Vous vous souvenez de moi, monsieur?... Cherchez bien...


    9. Plan taille en contre-plongée sur le vieillard, Milletail, gauche cadre en amorce. Un rai de lumière longe l’épaule du borgne. Il ne réagit pas.


    Milletail


    Ai-je donc tellement changé, moi aussi?


    10. Plan rapproché sur Milletail, le crâne du vieillard à gauche en amorce.


    Milletail


    Rappelez-vous... « Le Marquis de Pa-ta-tras»!


    11 idem 9. Au souvenir, les yeux du vieillard aphasique s’agrandissent d’effroi tandis qu’une sorte de râle sort de sa bouche.


    12 idem 10.


    Milletail


    Mais oui ! Vous y êtes ! J’étais tombé lors d’un bal en dansant…


    13 idem 11. L’officier s’approche encore.


    14. Raccord dans le mouvement en plan épaules sur Milletail, penché sur Blayac à droite en amorce.


    Milletail


    « Pa-ta-tras »... comme c’est piquant!


    15.Plan rapproché sur les des deux hommes de profil.


    Milletail


    (D’une voix douce)


    Je ne m’en suis jamais relevé.


    La respiration de l’infirme s’accélère, ses yeux cherchent en vain du secours, sa main s’avance vers une clochette posée sur une table au second plan.


    16. Gros plan sur la main de Milletail qui prend la clochette avant Blayac.


    17. Plan large du salon, le vieillard de dos. Milletail va poser la cloche sur la cheminée, à droite.


    Milletail


    Où est-il, maintenant, votre bel esprit? Envolé? Quelle perte fâcheuse pour les salons!


    18. Plan américain sur le militaire qui déboutonne son pantalon. Il rejoint le vieillard de dos au premier plan, suivi en panoramique d’accompagnement à gauche, et se met face à lui.


    Milletail


    J’ai vu...


    Le vieillard pousse de petits grognements de protestation.


    19. Gros plan sur le sexe de Milletail sorti de son pantalon. Il commence à uriner tout en parlant.


    Milletail


    ... bien des pays, depuis...


    20. Plan rapproché sur Milletail, qui, l’air de rien, continue de se soulager sur Blayac.


    Milletail


    ... oh, avec des mœurs plus rudes...


    21. Plan américain en plongée sur Blayac. Milletail, à droite en amorce, urine d’un jet bien distinct sur le ventre de Blayac qui continue de pousser des râles.


    22 idem 20.


    Milletail


    ... et pourtant, je n’ai jamais cessé d’y penser!


    23. Plan rapproché sur Blayac, gauche cadre. Il tente un cri, tête renversée, bouche fermée.


    24 idem fin 18. Plan américain large sur Milletail face au vieillard en amorce. Ayant fini, il se reboutonne.


    Milletail


    Mais je sens que je vous fatigue, monsieur!


    25. Gros plan sur la main baguée de Blayac qui s’avance vers la sonnette absente. La silhouette de Milletail passe devant elle, libérant la lumière sur la main. La cloche tinte.


    26. Plan large de la porte qui s’ouvre sur la soubrette. Milletail entre dans le champ après avoir repris son chapeau. Travelling avant jusqu’au plan rapproché.


    Milletail


    Je vais attendre madame de Blayac au salon et laisser monsieur se reposer.


    La soubrette


    Je vous ai annoncé... elle est à sa toilette.


    Elle sort à droite.


    Milletail


    (À mi-voix, arrêté au seuil du salon)


    J’ai peur que dans sa joie... monsieur de Blayac ne se soit oublié.


    Il referme la porte, laissant le plan quasiment noir. Début d’une musique allègre.

  


  
    Générique


    Le générique reprend sur le titre du film, «Ridicule», puis les interprètes, les listes artistique et technique qui se succèdent sur la musique.

  


  
    La Dombes, ext. jour


    La musique triomphale de Cour fait place au silence auquel se mêle peu à peu une musique plus angoissante. Une série de plans brefs façon documentaire se succèdent.


    27. On entend des clameurs incompréhensibles, des aboiements. Gros plan en caméra portée, de mains qui fouillent dans une eau boueuse.


    28. Plan rapproché sur un homme de dos, qui s’avance lentement, à genoux dans l’eau jusqu’en haut des cuisses.


    29. Plan rapproché sur un homme qui avance lentement à droite; il en croise un autre dans la direction opposée. Les deux paysans ne se regardent pas. Vêtus de chemises blanches aux manches bouffantes et coiffés de chapeaux noirs, leurs gestes sont ralentis, montrant leur épuisement. Panoramique d’accompagnement à droite puis à gauche.


    30. Plan rapproché sur un paysan qui fouille la tourbe, en sort une poignée de poissons et la jette dans un panier d’osier à gauche au premier plan. La caméra panote sur ses mouvements.


    31. Plan rapproché de mains dans l’eau. Un panoramique vers le haut les accompagne qui jettent les poissons dans le panier.


    32. Autre plan rapproché de mains qui fouillent l’eau. Panoramique vers le haut sur deux hommes aux cheveux longs et gris qui jettent les poissons dans le panier.


    33. Le rythme s’accélère. Raccord dans le mouvement en insert sur le panier où sont jetés les poissons.


    34. Plan rapproché de deux bras plongés dans l’eau. Panoramique vers le haut sur une femme en fichu.


    35. Bref plan rapproché sur un homme penché.


    36. Plan rapproché sur ce dernier à côté d’un autre. Panoramique vers le bas sur l’eau. Ils mettent des poissons dans un panier immergé.


    37. Panoramique d’accompagnement à gauche en plan rapproché sur des feuillages traînés dans l’eau.


    38. Plan rapproché sur un homme qui met un gros poisson dans un panier.


    39. Plan rapproché en plongée sur un panier rempli de poissons qu’on transporte. Panoramique d’accompagnement à droite.


    40. Plan taille sur un jeune homme courbé, de dos, qui tourne sur lui-même. On entend toujours des appels lointains.


    41. Plan large d’un gentilhomme monté sur un cheval blanc, qui se découpe sur un fond d’arbres. C’est Grégoire Ponceludon de Malavoy (Charles Berling). Au premier plan, les paysans dans la tourbe. Parmi eux, le jeune homme qui jette un poisson un peu plus loin, épuisé. Panoramique à gauche, dans la direction du cavalier qui longe les étangs.


    42. Plan américain sur les paysans penchés dans l’eau. Panoramique descriptif à droite. Bruit du bouillonnement de l’eau.


    43. Plan rapproché en plongée sur un vieillard fouillant l’eau.


    44. Plan rapproché sur le cavalier qui descend de son cheval. Il s’avance, essoufflé, vers la caméra jusqu’au plan serré. Il regarde devant lui, ébranlé.


    45. Panoramique d’accompagnement en plan rapproché depuis les mains jusqu’au visage du vieillard.


    Ponceludon


    (Au paysan, off)


    Rentre chez toi.


    Paysan


    (Il relève la tête et proteste)


    Monsieur...


    46. Plan serré sur Ponceludon, les yeux baissés vers le paysan.


    Ponceludon


    Tu as les yeux brillants... tu claques des dents. Tu sais ce que ça veut dire...


    Il sort à gauche.


    47. Plan rapproché sur une femme brune (Marie Llano) aux cheveux longs, de dos, le tablier maculé de taches. Elle serre un enfant contre elle.


    La mère


    Bouge pas...


    (Ponceludon entre à droite en amorce. Il lui pose la main sur l’épaule. Elle se retourne. Elle tient contre elle un garçon blême d’une dizaine d’années, le front bandé. Penaude)


    Monsieur... c’est qu’on manque de bras! Le père a la fièvre.


    Ponceludon emmène l’enfant hors champ à droite. La mère trébuche. Panoramique d’accompagnement vers le bas. Elle les regarde partir un moment. Début d’une musique apaisée menée par une trompette.

  


  
    Chemin Dombes, ext. jour


    48. Plan large dans la végétation des marais. Droite cadre, Ponceludon avance sur son cheval, l’enfant (Antonin Lebas-Joly) assis devant lui. Il fait soleil. Le panoramique d’accompagnement à gauche continue en travelling; la caméra se rapproche progressivement des cavaliers.


    Léonard


    Il paraît que le roi guérit ceux qu’il touche.


    Ponceludon


    Tous les hommes peuvent faire des miracles...


    (L’enfant semble ne pas comprendre)


    Tu ne me crois pas ? Eh bien, je te fais une promesse... nous chasserons le mal des marais, et il fera bon vivre ici.


    Léonard


    Tu vas faire dire des messes ?


    Ponceludon


    Non. Pas de messe. Nous construirons des digues et des canaux. Nous planterons des arbres et nous sèmerons.


    49. Plan de demi-ensemble d’une maison, gauche cadre au second plan derrière un bel arbre. Le cheval et sa monture débouchent d’un chemin montant vers elle, s’avancent vers la caméra puis tournent à gauche vers la maison.


    Ponceludon


    Ce pays sera très beau un jour, tu verras!


    50. Plan moyen sur le cavalier qui avance et s’arrête. Panoramique d’accompagnement à gauche.


    Ponceludon


    Te voilà chez toi.


    Il descend à terre puis aide l’enfant à descendre à son tour.


    51. Raccord dans le mouvement en plan rapproché sur Ponceludon qui pose l’enfant au sol.


    52. Fin de la musique. Plan rapproché en plongée sur Léonard, Ponceludon en amorce à droite.


    Léonard


    (Il tend la médaille qui est à son cou vers Ponceludon)


    Quand tu verras le roi... (Il ôte sa médaille et la donne) donne-lui ma médaille à bénir.


    53. Plan épaules sur Ponceludon, les feuilles d’un arbre derrière lui, la tête de Léonard en amorce.


    Ponceludon


    Je te le promets, Léonard.


    Il met la médaille dans sa poche.


    54 idem 52. L’enfant le regarde intensément, ravi, puis se détourne et court vers le perron de sa maison, suivi en panoramique d’accompagnement à gauche.


    55 idem 53. Ponceludon le regarde partir.

  


  
    Chambre Ponceludon, int. jour


    56. Insert sur les mains de Ponceludon qui replient un plan avec énergie, dans une pièce sombre éclairée aux bougies que l’on voit luire sur un bureau.


    Le prêtre


    (Off)


    Tu ne partiras pas sans ma bénédiction.


    


    57. Plan épaules en légère contre-plongée sur Ponceludon en chapeau. Il se tourne vers la voix à gauche.


    Le prêtre


    (Off)


    Ta mère s’inquiète de ce voyage. On dit tant de choses sur Versailles...


    Ponceludon


    (Avec conviction)


    Dimanche, dans votre sermon... dites-leur d’espérer.


    58. Plan large de la pièce. Au premier plan à droite, un bureau encombré de rouleaux et de cahiers. Au second plan, une bibliothèque mal rangée où sont remisés des plans roulés. En raccord dans le mouvement, Ponceludon s’avance vers le jeune prêtre (Didier Abot) qui attend près de la porte à gauche. Travelling circulaire à gauche.


    Le prêtre


    Je leur dis d’espérer en Dieu.


    Ponceludon


    (Il rassemble des affaires, en hâte, tout en parlant)


    Versailles était entouré de marais putrides! Le Nôtre en a fait des jardins! Par la volonté d’un homme.


    Le prêtre


    Par la volonté d’un roi.


    Ponceludon


    Je remuerai Versailles, bureau par bureau...


    59. Raccord dans le mouvement en plan serré et en contre-plongée sur Ponceludon qui se tourne vers le prêtre, virulent:


    Ponceludon


    ... je verrai le roi, s’il le faut. Mais, on m’entendra!


    60. Plan américain sur les deux hommes, Ponceludon de dos tourné à gauche vers le prêtre.


    Le prêtre


    À genoux !


    (Ponceludon s’exécute. Le prêtre semble contrarié. Travelling avant rapide sur Ponceludon aux pieds du prêtre, de profil gauche)


    Le chapeau, voyons !


    Ponceludon ôte son chapeau. Le prêtre a tout juste le temps de le bénir. Ponceludon se lève avant la fin de sa phrase et sort par la porte face caméra, sans que la caméra ne panote vers le haut pour recadrer leurs visages.

  


  
    Route de Versailles, ext. jour


    61. Plan large sur Ponceludon de dos au galop au milieu d’un pré vert en pente. Un travelling d’accompagnement avant en contre-plongée survolant les herbes se rapproche de lui, tandis qu’une musique grand siècle l’accompagne.

  


  
    Maison Blayac, int. jour


    62. Musique douce. Gros plan sur le visage flou d’une jeune femme derrière un nuage de poudre blanche. Elle souffle sur le monticule de poudre d’une coupelle qu’elle tient devant elle.


    63. Plan large du cabinet de toilette face à une grande fenêtre. Les rideaux sont tirés. La pièce est pratiquement vide, à part quelques meubles bord cadre. Deux femmes de chambre, à deux angles opposés, soufflent de la poudre sur l’étrange silhouette d’une femme entièrement nue, la comtesse de Blayac (Fanny Ardant), à la coiffure si haute qu’elle rend sa tête très grande par rapport à son corps.


    64. Gros plan en plongée de dos des deux pieds nus au sol. Ils sortent du champ gauche cadre en laissant leur empreinte sur le parquet poudré.


    65. Plan rapproché face caméra sur la comtesse, une belle femme brune aux cheveux bouclés. La musique se fait inquiétante. Aidée par les mains de sa femme de chambre à gauche en amorce, elle enfile une robe noire, puis se détourne.

  


  
    Route de Versailles, ext. jour


    66. Fin de la musique. Plan moyen sur Ponceludon à son cheval; il s’arrête dans un pré. Il demande son chemin à un paysan gauche cadre qui lui indique une direction à droite. Leur conversation est couverte par des bourdonnements de mouches. Ponceludon se remet en route. Pano-travelling d’accompagnement à droite.

  


  
    Chambre, maison Blayac, int. jour


    67. Plan rapproché en plongée sur le comte de Blayac. Il repose sur son lit de mort, dans son costume d’ambassadeur et bardé de décorations. Chuchotements off.


    68. Plan moyen du lit. Au premier plan de dos, un prêtre marmonnant des patenôtres. Monsieur de Blayac est filmé de profil, du côté de son bandeau sur l’œil. À droite, des cierges sont allumés. Une autre silhouette se découpe au second plan devant une porte ouverte. Gauche cadre, face caméra devant le cercueil, Milletail se recueille, genoux à terre. Un travelling avant s’approche de lui. Un gentilhomme de soixante ans au regard mobile et pénétrant, Bellegarde (Jean Rochefort), le rejoint. Le travelling continue jusqu’au plan rapproché sur les deux hommes.


    Bellegarde


    


    (Ému)


    Un des plus beaux esprits du siècle...


    Milletail


    (Ironique)


    Hum hum... et quelle bonne mine !


    69. Plan épaules en contre-plongée sur les deux hommes, Milletail à droite de profil au premier plan. Bellegarde se tourne vers l’officier en souriant.


    Bellegarde


    Milletail !


    70. Contrechamp en plan épaules côté Bellegarde.


    Bellegarde


    Vous êtes rentré d’Amérique !


    71 idem 69.


    Milletail


    L’air empoisonné de Versailles me manquait, monsieur de Bellegarde.


    72 idem 70.


    Bellegarde


    (À Milletail à mi-voix)


    Je m’étonne de vous trouver à son chevet.


    73 idem 71.


    Milletail


    J’aurai préféré l’enterrer vivant que mort, mais...


    74 idem 72. Bellegarde retient son rire.


    Milletail


    ... Dieu dispose de nous !


    75. Plan rapproché sur un gentilhomme au visage enfariné, empruntant l’air sinistre de circonstance.


    L’autre gentilhomme


    (Le regard à droite)


    Messieurs... nous nous recueillons!


    76. Plan rapproché en contre-jour des deux compères de dos. Devant eux au second plan, le corps de Blayac.


    Bellegarde


    (Chuchotant à l’oreille de Milletail)


    Puis-je vous prier à souper ? Nous serons mieux devant une volaille.


    Milletail s’incline en guise d’assentiment. Ils sortent à gauche. Un léger panoramique d’accompagnement recadre le gentilhomme poudré.

  


  
    Maison Blayac, ext. fin du jour


    77. Plan taille de trois quarts dos. Ponceludon longe le mur de la propriété de Blayac, suivi en travelling d’accompagnement. On entend parler monsieur de Bellegarde en off. Ponceludon croise Bellegarde et Milletail qui descendent les marches du perron. Le travelling s’arrête en plan américain sur les trois hommes devant une fenêtre ouverte.


    Ponceludon


    C’est la maison de Monsieur de Blayac ?


    Bellegarde et son compagnon regardent de bas en haut le jeune provincial.


    Milletail


    (Amusé)


    Oui. Vous êtes un de ses proches?


    Des hommes traversent le champ vers la maison, au premier plan.


    Ponceludon


    (Il sort une lettre de sa poche)


    Oui. J’ai une lettre de recommandation pour monsieur de Blayac.


    Milletail


    (Il joue avec son gant)


    Vous tombez bien. Il reçoit en ce moment même.


    Bellegarde


    (Souriant de son bon mot)


    Vous le reconnaîtrez facilement... à sa veuve. Adieu, monsieur.


    Désarçonné, Ponceludon regarde Bellegarde et Milletail qui sortent gauche cadre. Il commence à monter les marches du perron. Panoramique d’accompagnement vers le haut.

  


  
    Salon comtesse de Blayac, int. jour


    78. Plan rapproché d’une assistance filmée de dos et à contre-jour, masse sombre derrière laquelle se dégage le visage très poudré d’un prêtre séduisant, l’abbé de Vilecourt (Bernard Giraudeau). Travelling avant. La foule avance, compacte, vers l’abbé.


    Voix d’homme


    Son esprit nous éclairait en toutes choses...


    Voix de femme


    Je faisais grand cas de son opinion...


    79. Plan rapproché de chaussures d’hommes en cuir noir identiques surmontées d’une boucle carrée«richelieu», qui se succèdent sur un sol carrelés blanc et noir, et traversent le champ de gauche à droite. Des bottes usées et crottées entrent, celles de Ponceludon. Elles stationnent un instant, puis repartent. Pendant ce plan, les voix continuent de murmurer leurs condoléances.


    Voix d’homme


    Mon Dieu, quelle perte !


    80. Un travelling à droite part d’un personnage de dos qui fait masse et effet de volet, pour découvrir Ponceludon en plan taille, sa lettre à la main, face à la comtesse de Blayac de dos. À l’arrière plan, une file de visiteurs avance lentement.


    Ponceludon


    (Il s’incline)


    Mes condoléances, madame... votre époux était un ami de mon père.


    81. Plan épaules sur la comtesse, yeux levés vers Ponceludon à droite en amorce. Derrière elle, l’abbé de Vilecourt se tient debout les mains croisées.


    Comtesse de Blayac


    (Ironique)


    Du mien aussi.


    82. Plan rapproché sur l’abbé, la comtesse et Ponceludon en amorce. Son regard se baisse vers les chaussures de Ponceludon.


    83. Plan rapproché sur les pieds de Ponceludon.


    84. Plan rapproché sur Ponceludon qui surprend ce regard. Il baisse les yeux vers ses chaussures puis s’adresse à l’abbé à gauche hors champ.


    Ponceludon


    J’ai voyagé depuis le pays de Dombes.


    85 idem 82.


    Vilecourt


    C’est votre premier séjour à Versailles?


    86 idem 84.


    Ponceludon


    J’y ai vu le jour par hasard, au cours d’un voyage.


    87 idem 85.


    Vilecourt


    


    (Ironique)


    Ah... courtisan de naissance !


    88. Plan taille sur Ponceludon.


    Ponceludon


    On peut naître dans une écurie sans se croire cheval.


    89 idem 87. Vilecourt hoche la tête, avec un sourire de considération.


    90. Plan rapproché sur la comtesse de Blayac. Elle sourit largement à Ponceludon à droite en amorce, hoche la tête dans un salut de reconnaissance. Ponceludon sort à gauche.

  


  
    Forêt, ext. fin du jour


    91. Plan de demi-ensemble d’une belle trouée dans la forêt. La musique royale reprend. Ponceludon s’avance vers la caméra sur son cheval, jusqu’au plan rapproché en contre-plongée. Il arrête son cheval, intrigué de ce qu’il voit à gauche au sol hors champ.


    92. Travelling latéral en plan rapproché sur un homme d’aspect misérable (Gérard Sergue), face contre terre.


    93. Raccord dans l’axe en gros plan. La main de Ponceludon retourne le buste inerte de l’homme qui semble dormir, et découvre un visage sale, mangé par la barbe.


    L’homme


    (D’une voix à peine audible)


    Dieu seul peut nous juger...


    Ponceludon


    (Se penchant vers lui)


    Que dis-tu, l’ami ?


    Soudain, d’une vigueur inattendue, l’homme retourne Ponceludon sur le sol.


    94. Plan large de la trouée. Le gisant se relève et frappe Ponceludon de toutes ses forces à l’aide d’un bâton, jusqu’à ce qu’il perde connaissance, tandis que le cheval attend sans bouger.


    95. Gros plan des mains de l’assaillant qui fouillent les poches de Ponceludon et en sortent sa bourse. Il se relève. Panoramique d’accompagnement vers le haut.


    Le voleur


    (À l’oreille de Ponceludon inanimé)


    Dieu pardonne aux voleurs quand leurs enfants ont faim!


    Il sort du champ. Panoramique vers le bas sur Ponceludon.


    96 idem 94. Le voleur, monté sur le cheval de Ponceludon, le talonne et s’enfonce au galop dans la forêt, abandonnant le corps sur le bas-côté du chemin.

  


  
    Maison Bellegarde, chambre, int. nuit


    97. Plan rapproché sur Ponceludon en chemise, sommeillant sur une chaise. Derrière lui, à gauche un feu flamboie, et à droite, des bougies luisent. Il reçoit une gifle qui le tire brutalement de son sommeil.


    98. Plan rapproché sur une femme de maison (Marie Pillet), devant un adolescent blond aux cheveux longs au sourire simplet, son fils (Bruno Zanardi). Elle regarde la scène avec une inquiétude bienveillante, les sourcils froncés. Elle a un petit sursaut en même temps que l’adolescent.


    Bellegarde


    (Off)


    De nos deux rencontres, je ne saurais dire laquelle est la plus plaisante.


    99. Plan large. Ponceludon est assis dans un fauteuil, une jambe posée sur un marchepied en bois. La femme contemple la scène, un linge blanc à la main, l’adolescent derrière elle a les bras croisés. Bellegarde, à droite au premier plan face à Ponceludon, s’agenouille et commence à le saigner à la jambe. Début d’un très lent et imperceptible travelling avant.


    Bellegarde


    Qui ai-je l’honneur de saigner ?


    Ponceludon


    (Il se raidit de douleur)


    Grégoire Ponceludon de Malavoy.


    Bellegarde


    (Se présentant)


    Marquis de Bellegarde.


    (Il désigne de la tête la femme et le jeune garçon)


    Voici Charlotte, ma gouvernante, et son fils Paul. Paul est sourd-muet. Idiot mais pas méchant...


    (Ponceludon leur sourit faiblement. Au loin, un chien aboie)


    Les voyageurs ne sont pas assez prévenus...


    (Sur un signe de tête de Bellegarde, la servante vient bander la cheville incisée de Ponceludon)


    contre le brigandage qui règne près de Versailles.


    Il porte à son nez une petite coupelle en fer remplie du sang.


    100. Raccord sur le geste en plan rapproché face sur Bellegarde. Il hume le sang.


    Bellegarde


    Le bon médecin peut juger un sang...


    101. Plan rapproché sur Ponceludon droite cadre, à côté d’un candélabre et d’une chouette empaillée. Ses yeux fatigués suivent la conversation de Bellegarde.


    Bellegarde


    (Off)


    ... comme le gourmet, un vin.


    102 idem 100. Bellegarde trempe son doigt hors champ et en teste la consistance.


    Bellegarde


    Beau rouge vif... fluidité mais consistance...


    103 idem 101. Ponceludon écoute avec calme.


    104 idem 102.


    Bellegarde


    Vous vivez au grand air...


    105 idem 103. Bellegarde goûte le sang sur son doigt avec délicatesse. In:


    Bellegarde


    ... et mangez des viandes maigres.
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